
Confinement Coronavirus / Témoignages de consommateurs   Mai 2020 / Chambre d’Agriculture Martinique / MH 
 

Daniel RIDONY 
Lamentin 

 
« Le martiniquais n’est pas indifférent.  

Si on médiatise les efforts entrepris par nos 
agriculteurs, il saura apprécier et va adhérer. » 

 
 
 
���� Comment avez-vous vécu cette crise 
sur le plan alimentaire ? Vos habitudes 
de consommation ont-elles changées ? 
Mes habitudes n’ont pas changé. Par 
rapport à mon lieu d’habitation, je bénéficie 
des commerces de proximité. Nous nous 
sommes fournis en supermarchés et 
également en points de vente. 
Nous sommes quatre à la maison. Nous les 
adultes, apprécions les légumes pays 
mais n’en avons pas consommés plus 
que d’habitude car ils étaient beaucoup 
plus chers pendant le confinement et pas 
toujours intéressants. 
 

���� Quels enseignements tirez-vous de 
cette crise sur le plan alimentaire ?  
Pensez-vous adopter de nouveaux 
comportements à la sortie de cette 
période ? 
Cette crise m’a amené à des prises de 
conscience. 
- J’ai pris des dispositions pour pouvoir 

m’auto-suffire Je dispose d’un terrain que 
j’ai commencé à travailler et planter mais 
n’ai pas encore de récolte. 

- Nous les adultes, devons persévérer 
dans l’éducation alimentaire des 
enfants et les amener à la terre pour 
qu’ils apprennent à l’aimer et à aimer 
les produits qu’elle nous offre. 

- Nous sommes sur une île et ne devons 
pas être dépendants d’une source 

externe à 100%. Il est possible de 
s’organiser pour s’auto-approvision-
ner mais nous n’avons pas fait ce 
choix ; peut- être parce que nous 
sommes trop assistés. 

 

���� Quel message aimeriez-vous adresser 
à nos agriculteurs ? 

- Nos agriculteurs sont conscients des 
enjeux d’une production saine et font le 
maximum pour préserver nos terres et 
notre santé. La Chambre d’agriculture les 
accompagne dans ce sens. Je regrette 
cependant les manquements au niveau 
de la traçabilité des produits. 

- L’agriculture de diversification doit se 
développer à côté des grandes 
cultures d’exportation. Les agricul-
teurs doivent pouvoir vivre décem-
ment de leur métier.  
Un combat est à mener pour créer des 
espaces facilement accessibles pour 
l’écoulement des produits. 

- Le martiniquais n’est pas indifférent et 
si on médiatise les efforts faits par nos 
agriculteurs, il saura apprécier et va 
adhérer. 

- Les agriculteurs sont courageux. Ils 
croient en ce qu’ils font, en la mission de 
nourrir sainement le peuple. Recevez 
mes félicitations. La victoire est au bout ! 

Nou té kompran’ agrikiltè té mo, mé yo la 
ka goumin. An nou maché épi yo !


